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NOTES DTVE~SEf-; 

Sur une inflammation de grisou 

due à une cause spéciale 

PAR 

G. PAQUES, 
Ingénieur principa l des Mines . à Bruxelles . 

La présente note a pour but d'attirer l 'attention sur une 
cause d'accident tout à fait spéciale, constatée en Belgique pour 
la première fois . 

Une inflammation de grisou s'est produite au moment du 
graissage du carter d'un moteur à air comprimé et" a été occa­
s ionnée par cette opération. 

Cette inflammation est survenue le 22 juin 1935, vers 20 1/2 
heures, à front de la taill e dite n° 90, Est dans la couche Houil­
leux, à l'étage de 650 mètres du siège Gosson n° 2, à Mçmtegnée, 
du charbonnage de Gosson-la-Haye-Horloz. Ce siège est classé 
parmi les mines à gdsou de la deuxième catégorie. 

Deux ouvriers ont été brûlés. L 'un d'eux a succombé à ses 
brûlures sept jours après ~'accident. 

La taille, de 37 mètres de longueur, chassante vers l ':Elst est 
à faible inclinaison générale vers le Nord. Les terrains encais­
sa nts sont bien résistants. La veine, assez friable, à 14 p. c. 
de matières volatiles, présente une ouverture normale de O m. 50 
à O m. 60 sans intercalation stérile. • 

Vers la mi-longueur du front se présente une faible ondula­
tion de la veine provoquée par un crochon de tête largement 
ouvert, montant légèrement dans le sens de ! 'avancement. Ce 
crochon a eu pour effet d'augmenter localement l 'ouverture de 
la couche jusqu'à 1 m. 60 environ. Il a d'autre part amené une 
légère contrepente dans une partie de la taille. 
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Les abatteurs travaillent au marteau-pic. Dans la région du 
front au Nord du crochon, l 'évacuation des produits abattus 
se fait par un couloir à secousses, mû par un moteur à air 
comprimé situé près de la voie de base. Dans l'autre partie d11 
front, .en raison de la cqntrepente, les ·Charbons doivent d'abord 
être remontés vers le sommet du erochon. Le dispositif employé 
pour pr.oduire cette remonte est une chaîne à raclettes dont le 
moteur se trou~e aù point haut, à l 'endroit du crochon. A cet 
endroit, les produits sont déversés dans le couloir oscillant qu'ils 
suivent jusqu'à la voie de roulage. 

Le moteur de la chaîne est formé essentiellement de trois 
parties : au centre le moteur proprement dit du type turbinair. 
d'un côté, au delà cl 'un tamis filtrant, le distributeur d'air corn~ 
primé et le régulateur automatique de vitesse; de l'autre côté 
le réducteur de vitesse par vis sans fin et roue dentée, dan~ 
un . car~er hermét~~ue pourvu d :un orifice de graissage par 
cylmdrme. Cet orifice se trouve a la partie supérieure du car­
ter et est normalement fermé par un chapeau vissé. 

Au moment de l'accident, la taille éta it. attelée à veine 
mais uniquement dans la région en contrepente, en vue d 'enle~ 
ver un stot de charbon restant à prendre pour rectifier le front 
·d 'attaque. 

Le personnel comprenait quatre ouvriers à veine, un ser­
veur de bois, un machiniste pour les deux moteurs, un manœn­
vre, un chef de taille, soit en tout huit personnes. 

Quelques minutes avant l 'accident, le moteur de la chaîne 

à raclettes se mit. en passe. Auparavant, il s'était déjà arrêté 
une ou deux fois. Le chef de taille décida de graisser le réduc­
teur de vitesse. Pour gagner du temps, il prit un petit biaon 
d 'huile pour marteaux-pics, à l 'un des ouvriers à veine, et 
versa par l 'orifice ad hoc le contenu de ce bidon dans le carter 
du réducte~1r de vitesse. Ensuite, il revissa le chapeau et remit 
le moteur en marche. 

. P endant ce temps, le machiniste avait été chercher au pied 
do la taille, près de l'autre moteur, le bidon de cylindrine ser­
vant au graissage normal. Quand il revint au crochon, porteur 
de ce titre, le moteur était de nouveau arrêté. 

Le machiniste versa de la cylindrine dans le eartei· A · · ce 

----------------------

"1 
l 
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proment précis, une petite flamme jaillit par Forifice de grais­
sage. Le chef de taille, présent à l'opération et le machiniste 
ont déclaré : « Le moteur a pris feu et une flamme s'est éten­
due dans tout I.e crochon et ses abords. Nous avons été cernés 
par le feu et avons couru çà et là pour nous échapper. Enfin, 
nous avons réussi à nous enfuir, à travers le feu, par la voie 
de roulage. La flamme intitiale a j ailli du grnisseurs, mais l'em-
brasement général a été immédiat ». · 

Aucun des autres ouvriers n 'a été atteint par les flammes, 
même le serveur de bois qui, à ce moment, était le plus rappro­
ché du moteur, à une distance de 3 à 4 m., du côté de la contre-

1pente. 
Les ouvriers sont unanimes pour déclarer qu'il n 'y a pas eu 

de ·détonation. Ils ont entendu une explosion asso).irdie et senti 
lll1 déplacement .d'air. 

Parmi les constatations faites après l 'accident, les suivantes 
sont particulièrement intéressantes au 'point de vue de la e:ause 
rossible de l'accident. · 

1° Tout près du moteur se trouvaient les lampes des deux vic­
times : une lampe électrique portativ.e, debout, éclairant encore 
et une lampe à benzine, à alimentation inférieure, éteinte et 

i·enversée; 

2° j_,e tuyau flexible qui alimentait le moteur était tron,é à 
o m. 60 du raccor d. Le trou, de 7 à 8 mm. de diamètre était 
tourné vers le bas, à 0 m. 15 au-dessus du mur. Les fibres de 
la toile médiane comprise entre deux l.ames de ca,outchouc 
étaient refoulées vers ! 'extérieur. Autour d e l 'or ifice, la cou-

. ehe extérieure de caoutchouc était rongée et à peu près dis­
parue sur une surface irrégulière de 15 x 4 cm. environ. 

30 Le moteur a été décomposé en ses trois éléments principaux 
et tous les organes ont été démontés. ~e tamis filtrant, à l'en-
1 rée de l'ai r comprimé, était fortement encrassé. Toutes les 

lt res pièces étaient en parfait état, sans trace d'usure, de ai: . 
grippage ou de combustion, sauf que l~ vis sans fin,. en acier, 
~t ·t léo·èrement bleuie. Le carter du reducteur de vitesse con-
e ai" . '4 ., d 
tenait de l'huile, assez fluide, sur 3 ~ centim.etres e hauteur. 
J_,a vis sans fin y baignait en partie. Le gralSsage des autres 
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organes était bon. Le moteur a ensuite été r emonté. La remise 
en marche a été normale. 

La lampe à benzine trouvée à l 'endroit de l'accident, le tuyau 
flexible et le moteur ont été expédiés à l'Institut National des 
Mines, à Pâturages, aux fins d'examens. 

Des constatations et des r echerches auxquelles cet examen 
a donné lieu, il r ésulte ce qui suit : 

1° Lampe à benzine. Elle a supporté sans défaillance 1 ous 
les essais en atmosphère grisouteuse auxquels elle a été ·oumise. 
Elle était donc en bon état au moment de l'accident. s 

' 
2° 1'ityUttt fl exible. Il porte des traces de brûlures s 'étendant 

sur 12 centimètr es longueur. A cet endroit étai·t , . , . , , perce sur 
toute son epaisseur d. un trou de quelque 7 à 8 mni , . , . . , assez regu -
h er . La couche exten eure de caoutchouc entour·ant 1 t , . e rou est 
rongee et presque d1.Sparue sur une certaine surface. 

Le tuyau a été fendu sur t oute sa lcmO'ueur pour , ·f· 
't R " d ' 1 , , , , 0 ven ier son 
e at. ien anorma n a ete constate. Le flexi"bl . 't · d . e e ait one 
pratiquement neuf au moment de l 'accident. 

' 
3° Moteur. Construit par la firme DemaO' de D 

o> uisbour!!, il 
èst composé de trois parties assemblées par vis ~ 
après). (voir fig. ci-

l/une, P, r enferme la valve d 'admission pour les d 
de mar che ; la secor,de, Q, le moteur propre d" eux sens 
., . R ment it. la tro· 

sieme partie, , est un carter r enfermant 1 , ' . !-

t ransmission : une vis sans fin en aci"ei· , : lmecamsme de 
. spec1a c l' d" 

ment sur le rotor du moteur et engrenant' av a ee_ irecte-
br onze à dentures hélicoïdales dont l 'nx ec un pignon en 
. , . ' c se prolonO'e , l ' , 

r ieur ou 11 p orte la roue dentée de comin d d 0 a Pxte-
, . an e e la raclett . 

Le cart er du mecamsme de transmission d" e. 
d . . est ispos' 

eux p etits compartiments latér aux dont h e entre 
1, . d ' , h c ac un est p par air ec appement du moteur air . arcouru 

, . ' qui gagne en . . 
ou vertures special es pratiquées d ans la fac . , . suite des 
pareil. c m fen eure de l 'ap-

Il Y a dcùx bou chons de graissage, l ' 
l 'autre pour la tr ansmission. Le pr e · un pour le mote 

. 1 f . . m1er r eçoit . . ur, 
c1a e, lmde, le second une huile épa· . une huile spé-

c isse (ryl1ndr ine) . 
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Le mécanisme de transmission a été démonté. Tant que la 
vis sans fin était cou.verte d 'huile, on ne r emarquait qu 'un 
léO'er bleuissement. Dès que l 'organe a été soigneusement essuyé, 

0
; a constaté qu 'il était fortement bleui, indice certain d 'un 

échauffement violent. 

ÉLEVATION 

'hvile 

VUE EN PLAN 

PROFIL 

MOTEUR À AIR COMPRIMÉ 
"DEMAG .. 

Z. . SU . 4 N°1368 

SCHÉMA 

P.àt urages, le 16.9.fgJs 
1. N.M. 

Ce bleuissement s 'étendait sur presque toute la longueur de 
l:l vis; il était particulièr ement marqué aux filets en p r ise, mais 
il n 'atteignait pas l 'emmanchement de r ac0ord à l 'arbre du 
moteur (à gauche) ni le tourillon (à droite) .du r oulement à 
billes. La denture hélicoïdale en bronze portait quelques petites 
bavures affectant les points d 'ent r ée de la vis. 

M. Breyr e, Ingénieur en Chef-Directeur des Mines, Admi­
nistrat em-Directeur de l 'Institut National des Mines a r elaté, 
comme indiqué ci-ap rès, les r echer ches auxquelles il a fa it pro-

céder . 



i166 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

1° Nous ,a~ons t;nu d'abord à déterminer ln tenipératiire à 
laquelle a ete portee la vis sans fin pour être ble111·e ' · . · a ce pomt. 

A cette fin, nous avons d'abord soumis une pièce d 'ac· , 
outil analogue à l'acier de la vis sans fin pendant d , ~erd· a d · · ' · es peno es 

e cmq mmutes, aux t empératures de 320, 500 et 6000 ·c c ' t 
pour cette dernière température seulement qu 'il y . b 1 ~s , . . a eu . eu1s-
sement de 1 acier . Ce blemssement s'est donc produ't t . 
500 et 6000 c. . I en re 

Pour éviter tout doute sur l 'identité de l 'acier de . compa-
raJSon, nous avons opéré ensuite sur la vis sans fin elle- ~ 
d t 1 , . , . meme, 

on es extrem1tes n 'avaient pas subi d 'altération de teinte. 

Nous avons donc pfacé la vis sans fin au four de ch~uffao·e 
en portant la; température de 20° à 500° en 35 minutes . .A. 4500 
les extrémités avaient une teinte jaune brut. à 5000 le bl · ' ' , euis-
sage s'est produit. 

Conclusion : la vis sans fi:q avait donc subi, par man.que · 
d'huile, une t empérature d'aii moins 500°. 

. II0 Nous avons r echerché les conditions cl 'inflammabilité 
des huiles. qui étaient utilisées et dont nous avons rc1:;u des 

•échantillons : 

a) huile poitr marteaux. - Cette huile est fluide. Nous en 
avons déterminé le point éclair et la température d 'inflam . f . d ma-
t10n. Rappelons que cet essai se ait ans une coupelle en . 
l . , l ' 1 . , . por-ame, ou on p ace l 'hmle a exammer et que l 'on port , l 
t 

, . . . e a ces 
.emperatures croissantes s01gneusement mesurées. 

. On approche de la surface du bain une petite flamm . , 
Jaillissant à l'extrémité d'un tube ·de verre . le . e a gaz . , , , · pomt éclair 
correspond a la temperature ou lme petite fl . ' 

d 
. an1me +u()'ace 

pren naissance sur l'huile sans entraîner encore l" fl · 
0

. · m ammatwn 

La température d 'inflammation est celle po . . 
, t · ur laquelle h 

vresen at10n de la flamme de gaz détermine ' 
S
i t t . 1 une flamme per·-

. s an e se transmettant à toute a masse. 

Nous avons trouvé respectivement 178 ' 2 
éclair et le point cl 'inflammation. a 

100 
pour le point 
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b) cylindrine. Cette lrnile est moins inflammahle nat u-
rellement. Les résultats obtenus sont les suivants : 

Point éclair : 291°. Point d'inflammation 332°. 
Dans ces expériences, il y a inflammation des vapeurs d'huile 

au contact d'une flarmne, dont la température est bien supé-_ 

rieure. 
Ces conditions expérimentales ne sont p as celles de l'accident 

puisque, dans celui-ci, il n 'y 3: pas eu intervention de flamme. 
Ces expériences étaient nécessaires cependant pour mieux ca-

ractéri~er les huiles utilisées. 

III0 Nous avons recherché dans quelles cor,ditions ces huiles 
pouvaient s'enflammer pa:r simple échauffement. 

A cette fin, nous avons réalisé un four cylindrique (voir 
croquis ci-dessous) de 50 mm. de diamètre intérieur et de 80 
mm. de hauteur, dont le fond supérieur est pourvu d 'une 
tubulure filetée de 28 mm. de diamètre et de 40 mm. de hau­
teur. Ce four ·est chauffé par un -enroulement en fil d'acier 
spécial parcouru par un courant électrique . 

Une tubulure (T) permet à l'aide cl 'un thermomètre, de l'ele­

ver la température règnai~t au centre du four. 

a) hiiile poitr marteaitx. - Ayant placé un second tube (T ') 
d isposé comme indiqué au croquis ~i-ap rès: nous avons l'echel'­
iché d 'a.bord à quelle températme ~l ~allaü porter le fond de 
ce tube pour qu 'en y versant de 1 hmle (2 cm

3
) celle-ci s'en-

flamme spontanément. 
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,~ous avo~s poussé la température jusque 6000 
d mflammat10n, . sans obtenir 

Nous avons constaté cependant que 1 'ltu ·1 ' fl 
1
. t l e s en amme ; , 

c ia ement quand on la projette sur un bain <l'a . . ,mme-
(temp érature 660°) mais il n'y a .. fl lun_immm fondu . . pas m ammat10n 1 . ' 
ut1hse soit le plomb fondu (327t), soit le zinc fondu ~~~6~) ~n 

De ces essais résulte. donc que la température d'inflammation 
par simple échauffement est comprise entre 600 et 660°. 

Nous avons procédé ensuite ~ m1e seconde série d'essais con­
sistant à projeter l'huile dans le four même lorsque sa tem­
pérature était stabilisée. 

Première expérience : le four est maintenu à 235° On · • · Y pro-
Jette 23 cma d'huile. D 'abondantes fumées blanches. ,, h 
p t l ' ·f· . . s ec ap-en par on 1cc. Quarante-crnq mmutes après une fl 
de 20 cm. de hauteur j aillit par l 'orifice. Le mê~l h, am,me 
se produit à trois reprises, 1 h. 30 après l 'int : dp e~omene 
l'hu ·1 · , · · 'd 10 uct10n de 

l e, pui s a SL'<: repr1ses se succe ant ' . · 
t 11 

' a une mmute ·d,. 
erva e, encore 2 h. 30 après l'introduction de l 'h . · m-mle. 

Deuxième expérience : le four est am"' , , vne a 3200. . 
coupe le courant de chauffage. On introd ·t 5 ' puis on 
On attend 10 minutes sans constater d 'inful 

1 
O .cm

3 
d'huile. 

· - ammat1on L 
perature est tombée alors à 215°. Il ne se , d . · . a tem-
lo ' · · p r 0 uit pas d fl rsq~ on lllJecte de l'air frais dans le four e amme 

. l'rois-ième expérience · le four est m · 
du ·t 2 a d' · amtenu à 330o 1 cm huile dans le four sans obt . · On intro-

en1r d 'inflammation. 

. 
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Une petite flamme j aillit par l 'orifice au moment où on injecte 
à l 'intérieur du four, une petite quantité d'air frais. 

Qiwtrièn,ie expérience : le four . est porté à 430°; on coupe le 
courant de chauffage. On introduit 2 cm3 d'huile dans le four 
sans obtenir d'inflammation. Mais en injectant de l 'air frais 
dans le four, on obtient à deux ·reprises, une flamme qui prend 
naissance dans les vapeurs, à 1 mètre environ au-dessus de 

l'orifice du four. 
' Ginqiiièm~ expérience : le fou est maintenu à 475°. On intro-

duit 20 cm3 <l'huile sans obtenir d 'inflammation. On porte 
ensuite la température à 519° (l ' intérieur du four est rouge 
naissant). ·on r éintroduit 2 cm3 d'huile sans avoir d 'inflamma­
tion. Ori n'obtient pas non plus de flamme dans les vapeurs 
qu 'on chasse à l'aide d'une inj ection d'air frais. 

On coupe alors le chauffage du four. Lorsque la température 
est tombée à 360°, on intro.duit à nouveau 5 cm3· d'huile. Pas 
d'inflammation même en insufflai:it de l 'air frais dans le four. 

Nous avons soumis ensuite 50 cm3 d'huile à un échauffement 
progressif dans le four dont l 'orifice était fermé hermétique-

me~lt par un bouchon. 
Le four est amené à la température de 330°, puis on d écouvre 

rapidement l'orifice d'inflammation. Des fumées abondantes 
se dégagent du four. On attend 15 minutes sans constater d 'in-

flammation. 
b) cylindrine. L'huile s'enflamme spontanément lorsqu '011 

la projette sur un b.ain cl 'aluminium fondu (t° 660°) , mais il 
1:1 'Y a pas inflammation lorsqu 'on rem~lace l'aluminium so.it 
p ar du plomb fondu (327°), soit par du zmc fondu (420°). 

Nots utilisons ensuite le même four que pour l'huile pour 

ma.rteau.'l: : 
p

1
·emière expérience : le four est maintel\U à 330°. On intro­

êtuit ·25 cma d'huile dans le four. On observe pendant 1 h. 30 i 

sans constater d'inflammation. 
Deiixiènie expérience : lei four est maintenu à 390°. _ün intro-

d 
.t 

2
5 cm s d 'huile dans le four. On observe ce qm se passe 

Ul , td . . ' u moment où cesse le degagemen e vapeur soit p«:m-
JUsqu a . 

d t 2 h 10' P as d 'inflammat10n . 
an · · 



1170 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Troisième expérie11ice : le four est maintenu à 5300 · 0 . . , 
d 't 25 3 d '1 ·1 Il d · · n mtrn-ui cm nu e, se pro mt un abondant dé"'ao-em d 
f ' bl h · , 5 . o o ent e umees anc es qm cesse apres mmutes, sans avoir d , r 
à une inflammation. onne wu 

Quatrième expérience : le four est porté à 600° pui·s· on · ' coupe 
le chauffage. On introduit 2 cm3 de cylindrine. Pas d'infl · 
mation, pas même lorsqu'on insuffle de l 'air frais dans le f::.~ 

Le dégagement de fumées, dure 3 minutes. A la fin de l'essa· 
la tempéra~ure est tombée à 480°. 

1

' 

Cinquième expérience : le. four e.:t porté au rouge clair, puis 
on . coupe le chauffage. On mtrodmt 2 cm3 de cylindrine. Pas 
d'inflammation. Le dégagement de fumées dure 1 minute. 

Les considérations ci-après sont extraites des conclusions des 
recherches relatées ci-avant. 

La lampe à benzine trouvée sur les lieux de l'accident n'a pas 
été la cause de l'inflammation de grisou. 

Une explication de l'accident qui consisterait à dire qu 'il 
a eu éclatement. du flexible et inflammation du grisou par 11.: 

étincelle de décharge ne peut être retenue. Le flexible n 'avai~ 
d 'ailleurs pas de bout métallique formant collecteur de char 
Il 't ' ' ' "l 't' ' d ges. a e e perce parce qu 1 a e e entoure e flammes et u 
l' t t. d ' t t ' , q e augrnen ·a '!On e tempera ure a en rame une augmentaf 
d 

. S . . JOU 
e press10n. a rupture en un pomt qm présentait le maxim 

d 
, . , 

1
. . , um 

e res1stance s exp 1que aisement. 

L'explication : _in?a~ation du ~ris~u par l'huile qui prend 
feu au moment ou 1 on verse la cylindrme sur le métal cha ff' 

1 1 "bl , u e est seu e p ans1 e, mais ce sont tres probablement les v 
<l l 'h ·1 , , 'd apeurs e m e pour marteaux versee prece emment qui se t 
flammées. son en-

Les expériences relatées plus haut permettent tr, b · 
rendre compte de ce qui s'est passé. es ien de se 

Par suite de manque d'huile, la vis sans f 
point d'être portée à 500° au moins. le m tlll a chauffé au 

' o eur s' A 

remet de l 'huile pour marteaux c'est a' d' arrete. On ' · - - ire u . 
coup trop fluide et trop inflammable qui ' ne hmle beau-
chaud, se vaporise rapidement en rempli au contact du métal 
mélange combustible à très haute tern , ssant le carter d'un 

, ,perature a 
vec une cer-

' ·' 
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t
, · rpression. Le moteur s'est arrêté à nouveau. On arrive 
ame su , l ' l ' ·f· 

avec l 'huile appropriée : au mom~nt ?u on ouvre 0;·1· i_ce 

d 
, · · O'e et où l'on verse la cylmdrme, les vapeurs cl hmle 

r g1a1ssao . 
d 

·t 
11

x qui ne peuvent s'enflammer dans le carter faute e mar ea . , 

d
' ' sortent d'abord probablement par smte d UllG cer-
oxygene, ' , . 
· e si·on en second lieu par le d eplacement prodmt par 

t.ame pr s ' , , · , de la cylindrine · ces vapeurs tres chaudes trouvent 
1 arr1vee ' . . 
, , de l 'air c'est-à-dire le comburant qm leur manquait 

1 oxygene ' . , . . . 
' flamment communiquant immediatement le feu au gnsou 

et sen . b" d ' 
1
, dans le renflement du crochon et, ien ~mten u, a 

accumu e 
l'huile elle-même. 

Dans les expériences relatées pour l 'huile à marteaux, les 
no• 1, 3 et 4 ont montré. que cette huile donne aisément des 
inflammations sans devoir utiliser de flammes. 

L 'expérie~ce 4 est particulièrement intéress~nte à ret~nir : 
en injectant un peu d'air clans le four, on o?tient un melange 

· · flammable qui s'allume à un mètre environ au-dessus de 
Ill 1 . J , 
l'orifice du four. C'est un phénomène ana ogue qm a Cionne 

li eu à l'inflammation du Gosson. 
Les expériences faites avec la cyli.ndrine montrent que le 

versement de celle-ci n'a joué qu'un rôle cl 'expulsion et de 
hrassage des vapeurs inflammables provenant de · l'huile pour 

;marteaux. 
P eut-être même la flamme n'a-t-elle pris naissance qu'à une 

. 'taine distance de l'orifice comme dans l 'expérience n° 4. cer .. . . . . 

C 
endant les déclarations des deux victnnes sont b1en for-

ep d · ' l ' ·f· melles : ils ont vu la flamme prcn re naissance a or1 1ce. 

Il est d 'aiUeurs très possible qu'il en soit ainsi car pour rai­
son d'économie, il Il 'a pas été possible de donner au four cl 'essai 

, n ürifice les dimensions du carter du moteur en cause. 
et a so , . . , 
J 

'lano·e de l 'oxygene se fait probablement plus aisernent ;e n1e o . . , , 

ln orifi ce plus large ; c'est ams1 qu en operant sur un 
avec l ,. fl t' . 'd' d 
bain cl 'aluminium fondu, on a 1 m · an:ma 1011 1mme rate e 
'h ·1 parce que celle-ci, au moment .ou elle .touche la source 

1 U1 e, , J 1 . , d " . 
de chaleur, est immédiatement e~touree Cte a quantlte air 
:voulue pour permettre la combnstwn. 

Le four constitué par_ l~ ca:te~ de :a, tr~nsm~ssion at~ fond 
duquel la vis de transm1ss10n etait portee a 500 au moms est. 
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un cas interm, d .. l ' e iaire entre l'e , . 
expérience du four d'essai. xperience du bain de métal et 

On ne peut m · pas exclure absolument l 'h , ' fa~~o~~rar contact de la cylindrine avec\~o~:e:e d'u~e inflam­
'600 , 65 s supùser que celle-ci était à . ans fm, mais il 
. a 00. une température de 

Vu le manque cl' , vr . oxygene clans le carter ·1 
a1semblable d' cl ' 

1 
paraît b1.en , · a mettre que la cylindri"n plus 

mcorpora·t · e, outre 1 I une certame rentrée d 'ox rO'è • que sa chute 
es vapeurs d'huile pour marteaux ~."' tne, a expulsé et brassé 

que ce t , es ant dan 1 - son ces vapeurs qui ont pris fe - s e carter et - u. 

G. PAQUES. 

• 

De divers procédés de remblayage 
dans i11ne même couche · 

aux Char,bonnages du Bo.nnier à .Grâce-Berleur 
PAR 

J. VENTER, 

,l,ngénieu,r au Cor ps des Min,es, à Liépe 

ET 

G. GALAND, 
.Directeur des Tra.vaux du Charbonnage du Bonnier. 

Le remblayage de la couche « H arbotte » .au Ohavbonnage du 

B.onnier présente une p;;tnticularité curie.use et sans doute unique. 
En ce$ quelques dernières années, on y a effectué les remblayages 

hydraulique et pneumatique, le remblayage par bosseyement de 

fausses voies et enfin le fo udroyçige. 
II Y- a donc là un cas très spécial qui permet une compaTaison 

1formelle des divers procédés, en ce qui con.cerne l effi cacité, 1,a 

sécurité et 'le prix qe revit;mt. 
La questio~ des dégâts de surf ace ne peut être envisagée. Les 

quartiers remblayés par ces diverses méthodes correspondent, en 
effet, à des ·régions où les dommages ne sont pas comparables. 

La couche en question est appelée Harhotte, n° 13, Castagnette 
etc. suivant les concessions. Au Bonnier. elle est riche et · l·, ' · . , reg1,1 1ere. 

L'ouverture moyenne est de t m, t 5 en deux ou trois sillons de char­
bon avec une ou deux intercalations peu importantes de schi'st · . , e norr 

et friable qu rl est pratiquement impossible de séparer de la veine. 

Les terrains eF1caissants sont des schistes de dureté moyenne · - . avec 

un banc de grès à 3 mètres au-dessus de la couche. La pente est 
de 

20
0 environ. En rais0n de l'ouverture relativement important t 

bl 

e, e 

de r absence de stérile. le mode de rem ,ayage le plus rationnel 

semblait être l'apport de pierres extér-ieures. Aussi, en 1914. la 

·Direction Jnsta•Mait le remblayage hydFaulique; celui-ci étant défi­
niti.v.emen.t abandonné au Charbonnage du Bonnier, et d'ailleurs en 

, . 


